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1969 
Le leadership de la Nation Crie et des intervenants du milieu se joignent pour former un organisme incorpo-
ré avec un conseil d’administration et créent le premier Centre d’amitié autochtone du Québec : le Centre 
indien cri de Chibougamau (aujourd’hui Centre d’amitié Eenou de Chibougamau).

1974-1979  
Les années 70 sont marquantes pour le Mouvement des centres d’amitié autochtones. Des 
Centres d’amitié voient le jour au sein des villes de Val-d’Or, La Tuque, Senneterre et Québec. Ces 
municipalités étaient déjà des carrefours de rencontre pour les citoyens autochtones qui y 
convergeaient pour avoir accès à des services et s’y installaient de façon permanente. 

1991 - 1996
Commission royale sur les peuples autochtones

1976 
Le Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec (RCAAQ) est fondé pour et par les Centres d’amitié 
autochtones qui désiraient se doter d’une structure provinciale de concertation, de coordination et de représentation.

2001-2013   
Le Mouvement des Centres d’amitié au Québec connait une deuxième phase de développement au 
cours des années 2000 et début 2010. Les mobilisations locales de Joliette, Saguenay, Sept-Îles, 
Montréal et Trois-Rivières expriment le besoin d’avoir un lieu d’appartenance et d’expression pour les 
cultures autochtones ainsi que l’accès à des services culturellement pertinents et sécurisants.

2015  
Au cours de l’année, le RCAAQ est interpellé par de nouvelles mobilisations locales dans les villes de Maniwaki et 
Roberval afin de soutenir l’émergence de Centres d’amitié autochtones. Ces deux villes sont caractérisées par une 
population autochtone importante et des besoins grandissants. Ces mobilisations sont appuyées par les commu-
nautés Premières Nations avoisinantes, soit Kitigan Zibi et le Conseil Tribal de la Nation Algonquine Anishnabeg 
pour la ville de Maniwaki et les communautés de Mashteuiatsh et Opitciwan pour la ville de Roberval.

2018 
En raison de l’évolution des besoins de la population autochtone vivant à Trois-Rivières, le Point de services fondé en 2013 
devient o�ciellement un Centre d’amitié autochtone. Le Centre d’amitié autochtone de Trois-Rivières rejoint ainsi le RCAAQ 
à titre de centre a�lié. Un nouveau centre de services se joint également au RCAAQ  la même année: le Centre multi-services 
MAMUK, situé dans l’arrondissement de Charlesbourg à Québec et associé à la Maison communautaire Missinak.

2019  
En 2019, le Mouvement des centres d’amitié autochtones au Québec fête ses 50 ans. Dans le cadre des festivités qui entourent cet 
anniversaire, le Congrès du 50e anniversaire du Mouvement est tenu à Québec afin de faire état des avancées du Mouvement, consolider sa 
mission et réfléchir à son avenir.

HISTOIRE DU MOUVEMENT 
DES CENTRES D’AMITIÉ
AUTOCHTONES AU QUÉBEC

2015 - 2019
Enquête nationale sur les femmes et les filles autochtones disparues et assassinées

 

2008 - 2015 
Commission de vérité et réconciliation du Canada

2016 - 2019
Commission d’enquête sur les relations entre les Autochtones et certains services au Québec
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MOT DE LA  
PRÉSIDENCE

Chers membres du Mouvement et partenaires, 

Le Mouvement des Centres d’amitié autochtones célébrait son 50e anniversaire cette 
année. Un Mouvement d’organismes autochtones qui s’est organisé, qui a milité pour la 
défense des droits des autochtones habitant en ville et qui a démontré que nous 
sommes en mesure de tracer notre avenir par nous-même. 

Notre Mouvement n’a pas toujours eu la reconnaissance des classes politiques 
autochtone et allochtone qu’il mérite et malgré ce manque de reconnaissance cela n’a 
jamais empêché nos Centres à être créatif et de tout faire en leur moyen pour servir 
leurs membres. En effet, nos membres sont au cœur de nos missions et les servir est un 
honneur pour tous nos employés et bénévoles.

J’ai la certitude que nos membres apprécient et reconnaissent notre travail puisqu’après 
plusieurs années au sein du Mouvement, je les ai vus fréquenter jour et nuit leur 
Centre. J’ai entendu leurs témoignages qui illustrent que leur Centre est important pour 
eux, une deuxième maison et qu’ils désirent que leur Centre soit là dans le parcours de 
vie de leur famille et de leur communauté. 

La fin de l’année a été marquée par l’impact d’une pandémie mondiale. Cet évènement 
nous a démontré le pire, mais aussi l’incroyable résilience et la solidarité des 
Autochtones en temps de crise. Nos Centres ont été des modèles de cette résilience 
en desservant leurs membres. 

Je le répète souvent une société ne change pas au rythme qu’on le veut et il reste 
beaucoup à faire pour que les Autochtones soient traités avec respect partout sur le 
territoire du Québec.

Les équipes des Centres d’amitié autochtones et du RCAAQ s’assurent non 
seulement que la société québécoise progresse vers une société inclusive et 
respectueuse, ils s’assurent également que ces changements s’enracinent, 
qu’aucune personne autochtone ne sera oubliée et que tous puissent avoir 
accès à ce dont ils ont besoin pour atteindre leurs aspirations. 

Je crois qu’avec toutes ces personnes dédiées et passionnées par la mission des Centres 
d’amitié  autochtones, les 50 prochaines années seront encore plus porteuses pour les 
prochaines générations autochtones qui choisiront d’habiter en ville.   

Philippe Meilleur 
Président
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  Tanya Sirois
  Directrice générale

MOT DE LA  
DIRECTION GÉNÉRALE 

Cher lecteur et chère lectrice,

L’année 2019-2020 fut une année riche en avancées et l’équipe du Regroupement des centres 
d’amitié autochtones du Québec (RCAAQ) a su faire preuve d’un savoir-faire et d’une grande 
capacité d’adaptation qui a permis d’accomplir les progrès que vous serez en mesure de 
constater à lecture de ce rapport. 

En étant imprégnés de notre culture, nous avons amplifié notre voix auprès des partenaires 
afin de faire valoir les réalités autochtones spécifiques au milieu urbain, de promouvoir et 
défendre les droits ainsi que de rappeler l’importance d’offrir l’accès aux services de manière 
culturellement sécurisante. 

La dernière année a été marquée de deux dépôts de rapports d’enquête soit l’Enquête 
nationale sur les femmes et les filles autochtones disparues et assassinées et la Commission 
d’enquête sur les relations entre les Autochtones et certains services publics. Les Centres 
d’amitié autochtones sont des joueurs incontournables dans la mise sur pied de réponses 
concrètes à ces commissions d’enquête et nous avons fourni aux gouvernements des 
stratégies d’actions en ce sens. 

Cette année, le Mouvement des Centres d’amitié autochtones au Québec a souligné son 50e 
anniversaire d’existence au Québec. 50 ans de luttes, 50 ans de présence dans les villes, 50 
années à bâtir, grâce à des équipes dévouées et passionnées, de réels milieux de vie afin que 
les citoyens et familles autochtones puissent s’y retrouver, s’y sentir en confiance et 
bénéficier de nombreux soins et services de première ligne. 

J’ai entamé ma septième année comme directrice générale et je peux vous certifier que c’est 
un immense privilège de contribuer activement à améliorer la société en s’assurant que les 
populations autochtones puissent aspirer à une richesse sociale et économique. Cependant, 
plusieurs projets et initiatives d’envergure demeurent en cours de réalisations et les défis à 
relever s’avèrent tout aussi complexes que stimulants.

Au cours des prochaines années, donnons-nous les moyens d’atteindre les visées 
ambitieuses dont nous nous sommes dotées comme Mouvement. Nous avons un 
devoir collectif face aux nombreux enjeux socioéconomiques qui se dressent encore 
sur le chemin du mieux-être des populations autochtones.

Mars 2020 : Une pandémie mondiale s’abat sur le monde. L’année 2020 marquera une ère 
d’incertitudes et d’inquiétudes. Cependant, j’ai confiance que le Mouvement des Centres 
d’amitié saura passer au travers de cette période trouble. Non seulement, nous continuerons 
d’offrir des services essentiels aux populations autochtones, mais cela nous permettra 
d’innover et de pousser encore plus loin nos limites afin de remplir notre mission et même 
plus. Grâce à notre résilience, nous serons plus forts, plus visibles et plus présents.

Je ne pourrais passer outre la contribution incroyable de l’équipe de travail du RCAAQ ainsi 
que de l’implication du conseil d’administration et c’est avec un enthousiasme que je vous 
souhaite une excellente lecture! 
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En 2019, le Mouvement des Centres d’amitié autochtones du Québec a fêté ses 50 
ans. Depuis l’ouverture du premier Centre d’amitié autochtone au Québec en 1969 à 
Chibougamau, plusieurs Centres d’amitié ont ouvert à travers les villes de la province afin 
de répondre à l’augmentation croissante de la population autochtone urbaine et offrir des 
services accessibles répondant à leurs besoins. 

Bien que �l’histoire de chaque �Centre soit particulière, tous se sont employés à répondre 
au jour le jour à une série de besoins, nés de l’émergence des nouvelles mobilisations 
autochtones en milieu urbain. Chacun d’entre eux est devenu, en plein cœur de l’espace 
urbain, un incubateur d’initiatives, un lieu privilégié d’expression des besoins et des 
revendications de la population autochtone urbaine.
Afin de souligner le 50e du Mouvement des Centres d’amitié autochtones au Québec, le 
Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec (RCAAQ) a organisé plusieurs 
évènements et activités au cours de l’année. 

Une tournée provinciale a notamment été organisée afin de recueillir les témoignages des 
employés et membres qui forment le Mouvement. Cette tournée, à travers les différents 
Centres d’amitié autochtones de la province, a permis de recueillir plusieurs données en 
plus de permettre la réalisation de capsules vidéo et du court-métrage documentaire « 
Nous » sur les 50 ans du Mouvement. 

« Les Centres d’amitié autochtones sont des milieux de 
vie où s’exprime l’identité culturelle, communautaire et 
sociale des Autochtones dans les villes, avec ses richesses 
et ses diversités. Au fil des années, nous avons favorisé 
la réappropriation d’un droit de parole individuel et 
collectif en suscitant l’émergence d’une société civile 
autochtone inclusive et engagée.» 
Philippe Meilleur, président du RCAAQ

RCAAQ

50e ANNIVERSAIRE DU 
MOUVEMENT DES CENTRES 
D’AMITIÉ AUTOCHTONES 
AU QUÉBEC
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Du 21 au 23 novembre 2019, le Congrès du 50e du Mouvement des 
Centres d’amitié autochtones au Québec a ressemblé plus de 150 
personnes au Centre des congrès de Québec. Les employés, les 
directions, les membres et les administrateurs de l’ensemble des 
Centres d’amitié du Mouvement ont participé à des conférences et 
des ateliers afin de faire état des avancées du Mouvement, consolider 
sa mission et réfléchir à son avenir. Les activités ont proposé différents 
thèmes, notamment sur la gouvernance, le droit, la saine gestion et 
l’intervention.

 
Le Regroupement des centres d’amitié autochtone du Québec
En 1976, le Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec (RCAAQ) 
a été fondé pour et par les Centres d’amitié qui désiraient se doter d’une structure 
provinciale de concertation, de coordination et de représentation. Aujourd’hui, 
le RCAAQ continue de représenter, concerter et soutenir le développement 
d’un Mouvement des Centres d’amitié autochtones dynamique, fondé sur la 
coopération, l’ouverture, la fierté, les relations humaines de proximité et de 
respect. 
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FAITS 
SAILLANTS  
2019-2020

1er Congrès du Mouvement des Centres d’amitié autochtones 
du Québec afin de souligner le 50e du Mouvement.

Participation active auprès des principaux partis politiques 
du Québec afin de sensibiliser ceux-ci aux réalités de 
l’autochtonie urbaine. 

En collaboration avec le gouvernement du Québec, tenue 
de cinq (5) rencontres de la Table centrale d’accessibilité des 
services et organisation de la deuxième rencontre provinciale  
des coprésidents et coprésidentes des Tables locales. 

Réalisation d’une campagne publicitaire provinciale sur  
la persévérance scolaire.

Dépôt d’un mémoire et participation aux audiences  
de la Commission spéciale sur les droits des enfants  
et la protection de la jeunesse.

Participation au dépôt du rapport de la Commission 
d’enquête sur les relations entre les Autochtones et certains 
services publics et démarches auprès du gouvernement du 
Québec afin de répondre aux différentes recommandations.

Création de la Société immobilière du Regroupement des 
centres d’amitié autochtones et déploiement de deux 
projets-pilotes de milieux de vie pour élèves et étudiant(e)s 
autochtones à Trois-Rivières et Sept-Îles au cours de l’année. 

Présentation des résultats du Portrait : Les Autochtones  
en milieu urbain et l’accès aux services publics sur  
de nombreuses tribunes. 

RCAAQ10 
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IMPACT

11 11 

À ce jour, ce sont plus de 6 000 membres qui s’investissent 
et qui contribuent à la vie communautaire des Centres 
d’amitié autochtones

Un continuum de plus de 50 services intégrés offerts dans 
toutes les sphères de la vie des individus

271 employés à travers le Mouvement des Centres d’amitié 
du Québec, dont près de 80% sont des femmes et plus de 
60% sont Autochtones

444 bénévoles et 34 stagiaires oeuvrent à la mission des 
Centres d’amitié autochtones

Plus de 200 partenaires contribuent au succès des Centres 
d’amitié autochtones 

PROGRAMMES, SERVICES ET 
ACTIVITÉS
En 2019-2020, les Centres d’amitié ont offert :

Plus de 47 nouveaux programmes aux membres 

4 656 activités ont été proposées aux membres dans les 
différents domaines d’action

Plus de 180 programmes et services sont offerts annuellement

RAPPORT ANNUEL 2019 2020

Première cérémonie de remise de 
la Médaille des Premiers Peuples 
par le lieutenant-gouverneur du 
Québec

Remise à 10 récipiendaires 
autochtones le 16 décembre 
2019 à l’Assemblée nationale 
du Québec, la Médaille 
des Premiers Peuples vise à 
reconnaitre la contribution 
exceptionnelle de membres 
des Premières Nations et 
de la Nation inuite. Cette 
reconnaissance met en lumière 
le parcours de personnes 
remarquables qui, par leurs 
réalisations, leur implication et 
leur engagement, contribuent 
au rayonnement de leur 
communauté, de leur nation ou 
des Premiers Peuples à l’échelle 
du Québec ou du Canada 
ou encore à l’international. 
Madame Édith Cloutier, 
directrice générale du Centre 
d’amitié autochtone de Val-
d’Or et membre de la Nation 



RCAAQ12 

Respect des droits 
Dans le cadre de la réalisation du mandat de la Commission spéciale sur les droits 
des enfants et la protection de la jeunesse, le RCAAQ a effectué une tournée 
provinciale des Centres d’amitié autochtones afin de documenter les réalités 
vécues par les familles en lien avec le système de la protection de la jeunesse. 
À partir de ces informations, le RCAAQ a rédigé un mémoire afin de présenter 
un portrait succinct de la réalité des familles autochtones des villes du 
Québec, faire connaître la problématique de la surreprésentation des enfants 

autochtones dans le système de protection de la jeunesse et rendre compte 
des difficultés d’accès à des services culturellement pertinents et sécurisants 
pour les familles. Le RCAAQ a par la suite rencontré les commissaires de 

la Commission spéciale sur les droits des enfants et la protection de 
la jeunesse en décembre 2019 et a présenté un témoignage lors des 
audiences publiques en février 2020.

En attente des recommandations finales de la Commission, le RCAAQ 
souhaite que des actions concrètes, suivant les recommandations 
présentées dans ce mémoire et réitérées lors des audiences, soient 
mises en œuvre afin d’assurer une complémentarité entre les services 
du réseau de la santé et des services sociaux et les Centres d’amitié 
autochtones du Québec en matière de protection de la jeunesse. Par 
la mise en place de services axés sur la prévention et la consolidation 

d’interventions, on peut, tous ensemble, agir en amont et briser les 
cercles de vulnérabilité auxquels les Autochtones peuvent faire face.

Racisme et discrimination 
Par ses activités de recherche, le RCAAQ a également contribué à  
documenter différentes formes de discrimination et de racisme qui sont 
vécus au quotidien par les Premières Nations et les Inuit en milieu urbain au  
Québec et à en démontrer le caractère systémique. Au cours de  
l’année, l’équipe du RCAAQ a présenté sur diverses tribunes et auprès de  
plusieurs dirigeants les résultats de son enquête provinciale publiés en 

2018, Les Autochtones en milieu urbain et l’accès aux services pu-
blics, le tout afin de démontrer à partir de données probantes que 

l’accès des Autochtones à des services adéquats en milieu urbain 
pose problème et qu’il s’agit d’un problème généralisé à toutes les 
villes et à toutes les Nations autochtones. 

« Le système de la protection 
de la jeunesse et le soutien 
aux familles en situation 
de vulnérabilité soulèvent, 
depuis plusieurs années, des 
inquiétudes de la part de la 
population. 1»

« Il importe de se pencher 
plus sérieusement sur 
les façons de soutenir 
la préservation et la 
construction de l’identité 
culturelle des enfants 
autochtones. De nombreuses 
stratégies d’action visant 
à soutenir, encourager ou 
revitaliser l’expression des 
cultures autochtones sont mises 
en œuvre dans les Centres d’amitié 
autochtones du Québec auprès de 
différents groupes cibles. 2»
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Par la diffusion de telles données à un large public, le RCAAQ offre à ses partenaires et aux 
différents acteurs concernés, une base solide à partir de laquelle des solutions peuvent 
être imaginées et coconstruites pour éliminer le racisme et la discrimination qui demeurent  
présents dans nos institutions publiques.

Les résultats des travaux de recherche servent également à mieux comprendre 
comment le manque de connaissances sur les réalités autochtones et le 
manque de compétences culturelles parmi l’ensemble de la population a des 
effets néfastes généralisés sur les trajectoires de vie des Autochtones. Le 
rapport de recherche publié en 2020, Comprendre et soutenir les transitions 
scolaires harmonieuses chez les jeunes autochtones en milieu urbain, a 
démontré une méconnaissance généralisée des réalités autochtones de la 
part du personnel scolaire dans plusieurs écoles primaires et secondaires qui 
sont fréquentées par de jeunes autochtones en milieu urbain. Les résultats 
de cette recherche montrent que cette situation a des conséquences graves 
sur le parcours scolaire de nombreux jeunes autochtones qui sont ainsi privés 
de services éducatifs qui répondent à leurs besoins et à leur réalité. 

À partir de tels résultats, le RCAAQ et les Centres sont en mesure de fournir un 
nouvel élan à leurs efforts de collaboration avec les milieux scolaires québécois afin 
qu’ensemble, nous puissions trouver des solutions efficaces pour éviter que l’expérience 
éducative des élèves autochtones qui fréquentent les écoles québécoises soit synonyme 
d’échec, de décrochage, d’assimilation culturelle et de perte de leur langue maternelle.

Mieux-être 
La santé globale des Autochtones dans les villes est un domaine d’intervention 
prioritaire du RCAAQ et a été un élément central au cours de l’année afin 
d’améliorer le mieux-être et la qualité de vie générale des Autochtones en milieu 
urbain. 

Les Autochtones rencontrent plusieurs obstacles et barrières considérables 
quant à l’accès aux services publics, et plus spécifiquement en matière de santé 
et services sociaux. Ainsi, au cours de l’année 2019-2020, le RCAAQ s’est assuré 
de développer des stratégies d’accompagnement pour les Centres d’amitié dans 
le déploiement de leurs services et d’implanter un continuum de services et 
d’amélioration continue pour les Centres.

Dans le but d’harmoniser la prestation 
des services en intervention, prévention 
et promotion ainsi que le développement 
continu des compétences en santé et 
services sociaux des Centres d’amitié 
autochtones, le RCAAQ a offert 
différentes formations aux intervenants 
des Centres d’amitié autochtones et il 
a établi des stratégies de prévention 
globale centrées sur les saines habitudes 
de vie. Le RCAAQ a également élaboré 
une formation sur l’approche de proximité, concept qui tient véritablement compte 
des réalités des Centres d’amitié. Cette formation sera déployée au courant de 
l’année 2020-2021.

3-RCAAQ, Comprendre et soutenir les transitions scolaires harmonieuses chez les jeunes autochtones en milieu urbain, 2020, p.35

« L’observation des 
statistiques de décrochage 

et de raccrochage des 
étudiants autochtones mène 

à un constat important : 
les définitions actuelles 

de la persévérance et de 
la réussite ne conviennent 

pas à la réalité scolaire 
autochtone. 3»
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Femmes 
Le RCAAQ a travaillé à mettre en œuvre des initiatives visant à combler un vide de service 
important pour les femmes autochtones dans les villes en développant notamment des 
trajectoires de services en collaboration avec plusieurs partenaires communautaires 
des Centres. Au cours de l’année, ces projets ont permis d’outiller les femmes qui 
font face à des situations de violence, de sensibiliser les femmes à l’importance de 
briser le silence face aux situations de violence conjugale et familiale et d’organiser 
des activités réservées aux femmes (dont des cours d’autodéfense, des ateliers de 
perlages, des sorties en territoire, etc.), et ce, en valorisant l’autonomie des femmes 
et permettant la guérison. En somme, ces actions ont permis le développement 
de la capacité d’agir et l’autonomisation des femmes au sein du Mouvement 
des Centres d’amitié autochtones du Québec.

Il est reconnu que les femmes autochtones sont plus nombreuses à transiter en dehors 
des communautés que les hommes autochtones. Elles sont également plus nombreuses 
à fréquenter les Centres d’amitié et à y travailler. Leurs déplacements vers le milieu 
urbain se font pour diverses raisons; le retour aux études, la recherche d’aide 
spécifique ou le logement. Une fois en ville, les femmes sont plus susceptibles de 
vivre des difficultés financières et de l’insécurité alimentaire et l’accès à un logement 
adéquat pour elles et leur famille est bien souvent complexe. Les femmes autochtones 
font donc face à plusieurs facteurs qui peuvent accroître des facteurs de vulnérabilité 

et elles doivent composer avec de nombreuses barrières systémiques propres au milieu 
urbain. Au cours de l’année précédente, le RCAAQ avait démontré dans son portrait sur 

l’accessibilité aux services publics que les Autochtones en milieu urbain utilisaient peu les 
services du réseau québécois. En ce sens, lorsqu’elles font face à une situation de violence 

ou lorsqu’elles sont victimes d’un acte criminel peu de femmes autochtones vont chercher 
de l’aide.

Jeunes 
Depuis plus de 10 ans, le Mouvement des Centres d’amitié offre des services en 

employabilité et participation sociale qui touchent principalement les jeunes. Par 
son rôle de soutien et d’accompagnement des Centres d’amitié autochtones dans le 
déploiement et l’implantation des programmes, le RCAAQ a coordonné les formations 
annuelles répondant aux besoins des intervenants, a assuré le transfert des connaissances, 
favorisé le partage d’expertise et a développé différents outils provinciaux. Cette année, 
un carnet pour les participants des programmes en employabilité a notamment été 
présenté aux intervenants des Centres afin de les soutenir tout au long de leurs 
interventions, qu’elles soient individuelles ou en groupe. 

14 

Une tournée auprès 
de certains Centres a 
également été tenue au 
courant de l’année pour 
mieux documenter 
l’approche en matière 
d’employabilité. Au cours 
de l’année 2020-2021, un 
séminaire de recherche 
en employabilité et 
participation sociale des 
jeunes autochtones en 
milieu urbain sera organisé 
en collaboration avec la 
Chaire jeunesse autochtone 
afin de permettre à de jeunes 
autochtones du Mouvement 
de contribuer à la 
validation des 
résultats 

préliminaires 



EN TRANSFORMATION 
SOCIALE
Familles 
Dans la dernière année, le RCAAQ a mis en lumière l’importance 
d’agir tôt auprès des familles autochtones qui résident ou sont 
de passage dans les villes. Le Mouvement des Centres d’amitié 
autochtones vise à favoriser le développement optimal des tout-
petits ainsi que le mieux-être des parents dans une approche qui 
inclut également la famille élargie et l’ensemble de la communauté. 
En 2019, le RCAAQ a élaboré une campagne petite enfance afin de 
promouvoir l’importance de créer un filet de protection et une structure 
d’accompagnement solide autour de la petite enfance et des familles 
autochtones en milieu urbain. Cette campagne mise sur la valorisation 
de la culture, des valeurs, des savoirs et des compétences des parents 
ainsi que sur l’enrichissement de l’expérience parentale. 

« L’action des Centres d’amitié se situe dans une approche 
de prévention et d’agir tôt. Elle est marquée par une vision 
holistique et écosystémique du développement des jeunes 
enfants et de l’intervention auprès des familles.» 
RCAAQ. 2019. Cadre d’orientation Petite enfance et famille
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EN TRANSFORMATION SOCIALE

Logements et infrastructures 
communautaires
Le RCAAQ s’est engagé dans une démarche visant l’accessibilité aux logements 
pour les Autochtones vivant en milieu urbain dans la dernière année et a créé 
officiellement, en 2019, la Société immobilière du Regroupement des centres 
d’amitié autochtones (SIRCAAQ). 

L’accès à des infrastructures d’habitation communautaires est essentiel pour 
favoriser le pouvoir d’agir des Autochtones sur leurs conditions de vie et de 
logement. Au-delà de l’ancrage culturel et des espaces de rassemblement ou de 
participation citoyenne qu’elles offrent, ces infrastructures permettent d’offrir 
des services de proximité pour mieux répondre aux besoins des individus et des 
familles. 

Deux projets de logements de la SIRCAAQ ont été déployés au cours de l’année 
2019-2020. Ces projets pilotes visent le développement de milieux de vie pour 
étudiants autochtones à Sept-Îles et à Trois-Rivières et visent à réduire les 
obstacles à leur réussite éducative. En plus des logements destinés aux étudiants 
et à leur famille, ces projets offriront du soutien et un certain encadrement, 
des services de garde pour les enfants et des aires communes. Différents 
services et activités pourront s’y tenir tels que le soutien aux apprentissages, 
des ateliers culturels et spirituels, une cuisine collective, des comités où les 
locataires pourront s’impliquer, etc. L’occupation des logements est prévue 
pour l’automne 2022.  

En tant que leader en transformation sociale, le RCAAQ a également participé 
à plusieurs événements afin d’adresser la problématique de l’accès au logement 
pour les Autochtones en milieu urbain et le manque de considération des 
réalités autochtones urbaines dans la Stratégie nationale de logement. Nous 
avons cosigné la Déclaration du 11 décembre 2019 sur la Stratégie nationale 
de logement pour les Autochtones vivant en milieu urbain, à la suite d’une 
réunion stratégique entre les organisations autochtones urbaines de services 
et logements, telle que la Ontario Federation of Indigenous Friendship Centres  
(OFIFC) et l’Ontario Aboriginal Housing Services (OAHS), ainsi que la Rapporteuse 
spéciale des Nations Unies sur le droit à un logement convenable, Leilani Farha. 
Finalement, le RCAAQ a entamé plusieurs projets de recherche et d’évaluation 
des besoins en logement. Il s’est notamment vu octroyer un financement de la 
SCHL afin de faire la démonstration d’une initiative en logement social dans le 
Mouvement des Centres d’amitié autochtones du Québec, le logement social 
autochtone Kijaté situé à Val-d’Or, et de son impact pour les locataires et pour 
la population autochtone de Val-d’Or.  

RCAAQ16 
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« Les hommes qui fréquentent 
les Centres d’amitié autochtones 

sont souvent en situation de 
vulnérabilité. Il importe donc de 

mettre en place des stratégies 
et des services propres à 

cette clientèle dans l’ultime 
but de redonner espoir 
aux hommes et d’ainsi 

permettre la réalisation 
de soi aux membres 
des Centres d’amitié 

autochtones.» 
RCAAQ. 2019. 

L’intervention auprès 
des hommes dans 

les Centres d’amitié 
autochtones.p.29

Justice 
Au cours de l’automne 2019, le RCAAQ a publié un guide d’intervention 
et un cadre d’orientation sur l’intervention auprès des hommes dans 
les Centres d’amitié autochtones du Québec. Cette collecte de 
données découle d’une tournée provinciale auprès des Centres 
réalisée plus tôt au cours de l’été. 

Un des constats de cette collecte est que la clientèle masculine 
des Centres d’amitié autochtones est, en majorité, judiciarisée 
et en situation de vulnérabilité, ce qui fait appui aux données de 
la situation des hommes  de l’enquête du RCAAQ: la proportion 
des hommes ayant des antécédents judiciaires est deux fois plus 
élevée que celle des femmes, 45 % chez les hommes contre 19 % 
chez les femmes. Parmi l’ensemble des répondants, les hommes ont 
moins tendance que les femmes à avoir recours au réseau public pour 
obtenir des services. La collecte a également démontré que les hommes 
ne viennent pas chercher de l’aide en prévention, le besoin de soutien 
ne se prévoit que très rarement. Les femmes représentent donc des alliées 
considérables dans la mobilisation de leur conjoint puisqu’elles fréquentent 
généralement davantage les services.

L’approche d’intervention informelle, l’utilisation de différents modes 
d’expression des émotions, la référence à la culture et à la nature, la diversité 
des lieux d’intervention sont toutes des stratégies à considérer dans l’intervention 
auprès des hommes. La fréquentation majoritaire du milieu de vie par la clientèle 
masculine démontre aussi un profond besoin de sortir de l’isolement. Finalement, 
la décentralisation des services et des approches, qui a trop tendance à mettre 
l’accent sur les femmes, doit être prise en considération.

Il importe de mettre en place des stratégies et des services propres à la clientèle 
masculine et que les Centres d’amitié soient des acteurs clés dans la mise en 
œuvre de programmes visant à combler un vide de services et à briser le cercle 
vicieux dans lequel les hommes se retrouvent. Il est nécessaire de renforcer les 
partenariats avec les différentes organisations du milieu et de créer des repères 
positifs pour les hommes. Miser sur les forces et les compétences de chaque 
homme permet leur valorisation et opter pour des activités dans lesquelles 
ils pourront développer et renforcer leur fierté culturelle est primordial.
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EN VALORISATION DES  
CULTURES AUTOCHTONES
Rayonnement des cultures 
Les Centres d’amitié autochtones sont des lieux d’ancrage culturel où il est possible de se connecter ou se reconnecter 
à sa culture. Un lieu où il est possible d’être soi-même, d’échanger avec des membres de sa communauté et de parler 
sa langue. Ils contribuent également à la promotion des cultures dans le paysage urbain et animent la vie sociale et 
culturelle des citoyens autochtones dans les villes. 

En plaçant les cultures et les savoirs autochtones au cœur de ses différents projets et interventions, le RCAAQ et les 
Centres d’amitié autochtones soutiennent le mieux-être global des Autochtones et le renforcement de leur pouvoir 
d’agir. La culture devient ainsi une stratégie d’intervention au cœur de l’action des Centres.

Au cours de l’année, le RCAAQ a également réalisé deux capsules vidéo sur le rôle des Centres d’amitié 
autochtones, une vidéo promotionnelle, un vox pop et un court-métrage documentaire sur les 50 ans du 
Mouvement des Centres d’amitié autochtones. Ces vidéos, partagées au grand public via les réseaux 
sociaux et sur plusieurs tribunes auprès de nos partenaires, ont mis en valeur les cultures autochtones 
et l’autochtonie urbaine. Cette promotion des Centres d’amitié et des cultures autochtones a également 
permis de mettre en lumière l’importance des Centres d’amitié autochtones et l’impact culturel et identitaire 
dans le parcours de nombreuses personnes.

Campagne sur la persévérance 
scolaire
À l’hiver 2020, le RCAAQ a conçu une campagne publicitaire visant à inspirer et encourager la persévérance 
scolaire et le raccrochage scolaire chez les Autochtones de 20 à 30 ans. L’approche et le désir de mettre 
en valeur les cultures autochtones, tout en les représentant de manière authentique et positive, se sont 
avérés essentiels dans la conception de cette campagne. Trois capsules ont ainsi été créées et ont été 
diffusées sur les réseaux sociaux et le web avec comme message : « Tiens à ta culture. Tiens à ton avenir. 
Pense à demain. Tiens à tes études ». La campagne a eu une grande portée et a été reçue d’une façon très 
positive auprès de la population et des différents partenaires. Une deuxième phase à cette campagne est d’ailleurs 
prévue pour l’automne 2020. 

Cette campagne s’inscrit dans les différentes actions posées par le RCAAQ en réponse aux constats de l’enquête 
provinciale Les Autochtones en milieu urbain et l’accès aux services publics qui révélait notamment que les 
parcours scolaires des étudiants autochtones en milieu urbain étaient souvent atypiques et discontinus. 
En effet, selon l’enquête, 40% des étudiants se considéraient comme raccrocheurs, ce qui fait écho au 
pourcentage émis par Statistique Canada, qui estime que 75 % des élèves postsecondaires hors réserve 
interrompent leurs études en cours de route, chiffre considérablement plus élevé que pour la 
population non autochtone.
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En 2019-2020
• Au moins 16 programmes visant la 

culture et la fierté identitaire ont été 
recensés dans les Centres d’amitié 

autochtones;

• Près de la moitié des Centres 
ont offert de la formation à leurs 

employés liées au développement 
et renforcement des compétences 

culturelles;

• Parmi les principaux besoins 
identifiés par les Centres, on 

retrouve l’accès au territoire, l’accès 
à la culture, le soutien en regard des 

traumatismes liés aux pensionnats et 
intergénérationnels, ainsi que la fierté 

identitaire et culturelle.

« L’accueil dans un Centre d’amitié se 
fait dans un cadre sécurisant où les 

cultures autochtones servent d’ancrage. 
On y tient compte du contexte actuel et 
historique dans lequel chaque personne 
se trouve, et de l’impact de ce contexte 

sur ses besoins et défis.» 

RCAAQ 2019. Cadre d’orientation  
Petite enfance et famille
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PUBLICATIONS DU 
RCAAQ PENDANT 
L’ANNÉE

 
 

Septembre 2019

L’intervention
auprès des hommes 

dans les Centres d’amitié
autochtones du Québec

Comprendre et soutenir 
les transitions scolaires 
harmonieuses pour les jeunes 
autochtones en milieu urbain. 
2020

Favoriser la persévérance 
et la réussite éducative des 
étudiants autochtones au 
postsecondaire. 2020

Portrait de la petite enfance 
et des familles autochtones en 
milieu urbain au Québec. 2019

L’intervention auprès des 
hommes dans les Centres 
d’amitié autochtones du 
Québec. 2019 

Répertoire des organismes en 
prévention, intervention et 
réadaptation des dépendances 
du réseau autochtone et 
québécois. 2019

The Native Friendship Centres are both everyday environments and 
service hubs for Indigenous people living in or passing through 
cities. In addition to providing cultural anchoring, Centres advocate 
for urban Indigenous people’s rights and interests. Through 
partnerships, Centres promote a better understanding of urban 
Indigenous people’s challenges and realities, and contribute to 
building bridges between cultures.

Each Centre is shaped by its history, the realities and cultures of the 
Indigenous people it serves, and the city in which it operates.

However, the Centres share the same values and all develop a 
service continuum around health and wellness, social justice, 
lifelong learning, and social and economic development. To achieve 
this, they rely on collaboration and mutual influence, both within the 
Movement and with their partners.

The Centres
Chibougamau Eenou Friendship Centre 

Val-d’Or Native Friendship Centre 

Centre d’amitié autochtone de La Tuque 

Centre d’entraide et d’amitié autochtone 
de Senneterre

Centre d’amitié autochtone de Lanaudière 

Centre d’amitié autochtone de Sept-Îles 

Native Montreal

Maniwaki Native Friendship Centre 

Centre Centre d’amitié autochtone 
du Lac Saint-Jean 

Centre d’amitié autochtone de Trois-Rivières 

Centre multi-services MAMUK (Québec City)

85 Bastien, Suite 100
Wendake, (QC) 
G0A 4V0

Telephone: 418-842-6354
Toll-free: 1-877-842-6354
Fax: 418-842-9795
Email: infos@rcaaq.info

The Val-d’Or Native Friendship Centre sought out new ways of implementing solutions to 
meet its members’ employment and skills development needs. To further social justice, 
equal opportunity and pride in identity, the Centre set up five distinct pathways so that each 
person may engage in a life project aligned with their own path, interests and needs.

For example, the Wabidijan pathway aims to strengthen or instill professional skills as part 
of a company-based apprenticeship project, while the Madjimakwin path focuses on partici-
pants’ development of life skills and self-discovery.

In addition to this personalized support, the Centre carries out its strategy to establish 
partnerships with educational institutions, employability organizations and businesses, with 
a particular focus on improving their cultural competency. 

Val-d’Or Native Friendship Centre: Many pathways 
to better meet the community’s needs

The Native 
Friendship 
Centre Movement

Cadre d’orientation 
Petite enfance et famille

Des valeurs 
et convictions 
au cœur de 
nos actions !  

• Le mieux-être individuel et collectif
• La fierté identitaire et culturelle
• La reconnaissance du potentiel de chacun
• L’ouverture et l’absence de jugement
• La collaboration et la complémentarité
• L’apprentissage tout au long de la vie

Une collaboration avec les CPE pour soutenir les jeunes Autochtones 
dans le renforcement de leur fierté identitaire

Les Centres d’amitié autochtones du Québec conçoivent et mettent en place un continuum de services dans lequel les 
Autochtones et leur famille peuvent cheminer en fonction de leurs réalités, de leurs besoins et de leurs aspirations. Ces services 
et les activités qui les soutiennent sont développés par le Centre mais également à travers des collaborations avec les 
organismes et institutions du milieu. 

L’accueil dans un Centre d’amitié se fait dans un cadre sécurisant où les cultures autochtones servent d’ancrage. On y tient 
compte du contexte actuel et historique dans lequel chaque personne se trouve, et de l’impact de ce contexte sur ses besoins 
et défis.

Accueillir les jeunes enfants et 
les familles avec une vision 
holistique du développement et 
de l’intervention
L’action des Centres d’amitié se situe 
dans une approche de prévention et 
d’agir tôt. Elle est marquée par une 
vision holistique et écosystémique du 
développement des jeunes enfants et 
de l’intervention auprès des familles. 
Les personnes sont accueillies et 
valorisées dans toutes leurs dimensions 
(physique, mentale, spirituelle et 
affective), et on s’intéresse à leur 
environnement pour mieux comprendre 
leur réseau de soutien, leurs aspirations 
et les défis qu’ils rencontrent dans leur 
vie. 
 

Contribuer à l’enrichissement 
de l’expérience parentale
Accompagner les parents, c’est 
cheminer avec eux en respectant leur 
rythme. Pour y arriver, les Centres 
d’amitié misent sur le travail de 
proximité et la création de liens de 
confiance. Ils combinent des 
interventions informelles et formelles, 
individuelles, familiales ou de groupe, 
afin d’enrichir l’expérience des parents 
et des familles, et de renforcer leur 
pouvoir d’agir. La transmission des 
connaissances et compétences s’y fait 

davantage à travers des expériences 
variées, concrètes et signifiantes 
culturellement que par le biais d’ateliers 
ou de formations.

Accompagner les jeunes 
enfants dans la construction de 
leur identité et dans 
l’apprentissage de la vie
Les jeunes enfants sont accueillis 
comme des êtres autonomes, 
compétents et prêts à apprendre, 
qui ont besoin de jouer librement pour 
se développer et se réaliser. 

Les Centres d’amitié soutiennent 
l’enfant dans la création de liens 
d’attachement avec les personnes qui 
l’entourent de façon à le soutenir dans 
la construction de son identité, son 
développement harmonieux et le 
développement de son estime de soi. En 
lui offrant des expériences qui 
valorisent sa culture, ils contribuent au 
développement de liens d’appartenance 
avec sa Nation et au développement de 
sa fierté identitaire.

La pédagogie privilégiée dans les 
Centres d’amitié favorise les 
apprentissages liés à la vie, avec soi, 
avec d’autres et en connexion avec 
l’environnement. On nourrit leur 
curiosité, leur esprit et leur cœur. On les 
aide à se définir et à s’affirmer, et on les 
prépare à apprendre tout au long de 
la vie.

The Centres
Chibougamau Eenou Friendship Centre 
Val-d’Or Native Friendship Centre 
Centre d’amitié autochtone de La Tuque 
Centre d’entraide et d’amitié autochtone 
de Senneterre
Centre d’amitié autochtone de Lanaudière 
Centre d’amitié autochtone de Sept-Îles 
Native Montreal
Maniwaki Native Friendship Centre 
Centre d’amitié autochtone du Lac Saint-Jean 
Centre d’amitié autochtone de Trois-Rivières 
Centre multi-services MAMUK (Québec City)

85 Bastien, Suite 100
Wendake, (QC)  G0A 4V0
Telephone: 418-842-6354
Toll-free: 1-877-842-6354
Fax: 418-842-9795
Email: infos@rcaaq.info

Native Friendship Centres are both everyday environments and 
service hubs for Indigenous people living in or passing through cities. 
In addition to providing cultural anchoring, Centres advocate for 
urban Indigenous people’s rights and interests. Through 
partnerships, Centres promote a better understanding of urban 
Indigenous people’s challenges and realities, and contribute to 
building bridges between cultures. 

Each Centre is shaped by its history, the realities and cultures of the 
Indigenous people it serves, and the city in which it operates. 

However, the Centres share the same values, and all develop a 
service continuum around health and wellness, social justice, 
lifelong learning, and social and economic development. To achieve 
this, they rely on collaboration and inter-influence, both within the 
Movement and with their partners.

The Native 
Friendship 
Centre Movement

At the Centre d'entraide et amitié autochtone de Senneterre, the Shabogamak II Cottage is a 
popular place for all members. Older men regularly go there to practice cultural activities, such as 
fishing, cooking game that was trapped or hunted, crafts and other activities. Being at the cottage, 
keeping it tidy and participating in workshops in the garage helps break the men’s isolation and 
gives them the opportunity to open up emotionally when they feel the need. 

A particular situation can be observed in Senneterre: many young people are placed in 
non-Indigenous foster families and once they become adults, few return to their communities, as 
their ties often weaken over the years. These young men thus find themselves in a vulnerable 
situation without family support. Employees set up activities for men that draw on a cultural and 
nature-based approach. 

. 

A safe space for men at the Centre d’entraide et d’amitié autochtone 
de Senneterre 

As part of the Ntosowerineow Project, observations were made during a fishing activity 
at the Shabogamak II Cottage. The activity took place over one day, but its impact 
continued to be felt the next day. The participants worked well together, helping each 
other and showing concern for the others’ comfort. This activity was not just a fishing 
trip. It gave rise to intergenerational connections and the transmission of knowledge and 
allowed the men to open up and feel valued.

Les Centres d’amitié autochtones du 
Québec conçoivent et mettent en place un 
continuum de services dans lequel les 
Autochtones et leur famille peuvent chemi-
ner en fonction de leurs réalités, de leurs 
besoins et de leurs aspirations. Ces services 
et les activités qui les soutiennent sont 
développés par le Centre mais également à 
travers des collaborations avec les orga-
nismes, institutions et entreprises du milieu.

L’accueil dans un Centre d’amitié se fait 
dans un cadre sécurisant qui tient compte 
du contexte actuel et historique dans lequel 
chaque personne se trouve, et de l’impact 
de ce contexte sur leurs besoins et défis.

Un accompagnement vers le 
mieux-être et la pleine réalisation
En matière d'employabilité et de participa-
tion sociale, les Centres d'amitié accom-
pagnent chaque personne vers son 
mieux-être et son équilibre afin qu'elle soit 
en mesure, en fonction de ses aspirations, 
de se réaliser pleinement. Pour les Centres 
d'amitié, une participation à la société peut 
inclure une intégration au monde du travail 
ou un projet entrepreneurial, mais elle peut 
aussi prendre la forme d'une contribution 
artistique, culturelle ou communautaire.

Cet accompagnement prend différentes 
formes dans un Centre d’amitié, mais 
inclut toujours une dimension identitaire 
et culturelle importante de même que 
l’accompagnement des Autochtones 
dans la connaissance et l’exercice de 
leurs droits.

Une intervention holistique qui 
vise le renforcement du pouvoir 
d’agir et la justice sociale
L’intervention est holistique, c’est-à-dire 
qu’elle se préoccupe de toutes les dimen-
sions de la personne : physique, mentale, 
spirituelle et affective. Elle reconnaît 
l’importance de la connaissance de soi, des 
liens d’appartenance et de l’équilibre 
comme préalables à toute démarche d’enri-
chissement des compétences ou de réalisa-
tion d’un projet socio-professionnel.

Dans un Centre d’amitié, on favorise le 
mieux-être et la réalisation des personnes 
en ayant toujours en tête l’épanouissement 
de la collectivité à laquelle elles appar-
tiennent. On mise donc sur le renforcement 
du pouvoir d’agir dans une perspective de 
transformation et de justice sociales.

Les Centres d’amitié mettent à profit leurs 
collaborations avec des institutions d’ensei-
gnement, des organismes en employabilité 
et des employeurs, et ce, afin de soutenir la 
compétence culturelle de ceux-ci et contri-
buer à l’élimination de toutes formes de 
discrimination et de racisme. Ces efforts 
incluent la valorisation du rôle positif que 
peuvent jouer les Autochtones dans la 
société et de leur contribution au marché du 
travail et à l’économie.

Cadre d’orientation 
Employabilité et participation sociale 
des Autochtones en milieu urbain

Des valeurs 
et convictions 
au cœur de 
nos actions !  

• Le mieux-être individuel et collectif
• La fierté identitaire et culturelle
• Le renforcement du pouvoir d’agir
• L’inclusion et la justice sociale
• L’innovation sociale
• La collaboration et la complémentarité

Un éventail de parcours mis en place au Centre d’amitié 
autochtone de Val-d’Or pour mieux répondre aux besoins
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Wendake, Québec 

Le 12 décembre 2019

Les Centres d’amitié autochtones du 
Québec conçoivent et mettent en place 
un continuum de services dans lequel 
les Autochtones et leur famille peuvent 
cheminer en fonction de leurs réalités, 
de leurs besoins et de leurs aspirations. 
Ces services et les activités qui les 
soutiennent sont développés par le 
Centre, mais également à travers des 
collaborations avec les organismes du 
milieu. 

L’accueil dans un Centre d’amitié se fait 
dans un cadre sécurisant qui tient 
compte du contexte actuel et historique 
dans lequel chaque homme se trouve, et 
de l’impact de ce contexte sur leurs 
besoins et défis.

LES BASES DE L’APPROCHE 
D’INTERVENTION AUPRÈS DES 
HOMMES 
La mobilisation des hommes vers le 
Centre. Plusieurs stratégies de 
mobilisation sont utilisées au sein du 
Mouvement des Centres d’amitié 
autochtones du Québec. Les réseaux 
sociaux fonctionnent bien pour mobiliser 
les hommes. Les femmes représentent 
des alliées considérables dans la 
mobilisation de leur conjoint puisqu’elles 
fréquentent généralement plus les 
services des Centres. Aller directement 
voir les hommes et les inviter en 
personne est aussi une stratégie 
gagnante. Une fois que l’habitude de 
fréquentation est créée, le lien sera 
durable. 

L’occupation du milieu de vie. Les 
principaux utilisateurs du milieu de vie 
sont des hommes. Ils le fréquentent 
puisqu'il s'agit d'un milieu sécurisant.  
Ils viennent pour s’y promener, observer 
et écouter les autres. Au fil du temps, ils 
s’ouvrent davantage et échangent entre 
eux. Le milieu de vie est utilisé comme 
un lieu d’intervention informelle et un 
levier d’accompagnement vers des 
services formels.

L’intervention informelle. Plusieurs 
stratégies afin de créer une relation de 
confiance sont à privilégier : adopter une 
attitude empreinte de respect, assurer la 
confidentialité, opter pour une approche 
plus flexible, car le lien se crée à travers 
l’informel, l’humour et la relation amicale 
et égalitaire. Les hommes apprécient 
lorsque l’intervenant démontre sa propre 
vulnérabilité, une compréhension de la 
souffrance de l’autre, qu’il ait de 
l’empathie. 

L’utilisation des objectifs comme 
point de départ. Comme les hommes 
ne viennent pas chercher de l’aide en 
prévention, le besoin de soutien ne se 
prévoit que très rarement. Lorsqu’ils 
demandent de l’aide, ils énoncent leur 
besoin du moment. Il faut utiliser ces 
occasions pour les faire réfléchir sur 
leurs motivations personnelles et 

s’assurer qu’ils travaillent sur 
eux-mêmes. Il faut partir de leurs 
objectifs, les aider à cibler ce qu’ils 
souhaitent faire dans la vie à court et à 
long terme et tenter de mettre en place 
les moyens pour leur permettre 
d’atteindre ces objectifs. 

L’expression des émotions. Lors de 
situations de crise, les hommes ont 
besoin de démontrer leurs émotions, 
mettre en mots ce qu’ils vivent. Replacer 
ces sentiments dans leur contexte 
permet d’outiller les hommes à 
comprendre ce qu’ils ressentent. 
Accueillir ce qu’ils partagent, et ce, peu 
importe la forme de leurs propos, puis 
reformuler cette colère afin de leur 
redonner d’autres moyens de vivre leurs 
émotions leur sera bénéfique. 

Cadre d’orientation 
L’intervention auprès des hommes dans
les Centres d’amitié autochtones du Québec

Des valeurs 
et convictions 
au cœur de 
nos actions !  

• Le mieux-être individuel et collectif 
• La fierté identitaire et culturelle
• La collaboration et la complémentarité
• L’ouverture et le non-jugement
• Le respect du rythme de la personne
• Le renforcement du pouvoir d’agir et 

l’accompagnement vers une réalisation de soi
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